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]OSE CARLOS MARIATEGUI ET L'INTERNATIONALE 
COMMUNISTE DEUX TEMOIGNAGES INEDITS 

Robert Paris 

Le premier de ces textes est un passage d'une lettre de Jules Humbert2 Droz 
du 12 september 1964, Répondant á certaines questions que je lui avais posées 1 

Humbert0 Droz mY foumissait un témoignage que je erais essentiel pour 
quiconque tente .. de clarifier ce qu'ont été les rapports ' entre José Carlos 

Mariáteguí et flntemationale communiste , 
De 1921 á 1931 le communiste suisse Jules Hurribert 0Droz a ete 1 en effet? 

Secrétaire de flnternationale communiste J?OUr les pays lat.ins, Chargé de veiller 
sur les partis communistes de France, d'ItaHe, d~Espagne et du Portugal1 puis 
d'Amerique latine, il a été, avec le seciétaire général de I1LSR) Lozovski, run 
des principaux artisans de la création de ces nouvelles sections qui ont fait leur 

~entrée dans nntemationale communiste á f'époque du VIO Congnk le P,C. 'de 
Cuba (fondé en 1925, mais reconnu seulement ·en 1927) et ceux de Colombie ~ 

du Paraguay et d?Equateur ( admis, tous trois, en 1928) 1, En 1929? souhaitan t 
s~éloigner de Moscou oú ses liens avec Boukharine deviennent compromettants, 

Humbert~Droz obtient _d"étre env~ye comme delégué du Comité Exécutif de 
rintemationale communiste au Congres constituant de la ·confederación Sindical 
Latino Americana (CS,L,A ,), qui doit se réunir, au mois de mai, á Montevideo 

et, surtout, á la Premiere conférence communiste latino~amérioaine, qui va se 
dérouler á Buenos Aires d1i lero au 12 juin2

º A1 Montevideo 1 ou il r~mplace . 
Lozovski, Humbert~Droz est accompagné d'un delegué de l'LS"R.7 Albert Mayer, 
qui, rlote-Hl) Góignore presque tout du 'mouvement sudmaméricai~"'3' Il arrive a 
Buenos Aires, en revanche, flanqué djun représentant de rlntemationale · 
Communiste des Jeunes, 6 ~Pierre 11 ~ ou HPeters", qui sera p_atticulierement féroce á 

1 Jules Humbert~Droz , "Rapport sur l' adhésion de nouvelles sections,', La Correspon­
dance internationale, VIII , 145, 30 novembre 1928, p . 1664, Cf,, également, Robert 
Paris, " La Terza Internazionale e l'America latina", Movimento operaio e socialista · 
(Genova), XV, 4, ottobre,dicembre 1969, pp ; 311-334 et Gaetano Périllo , 11L'Ameri­
ca latina al VI Congresso dell'Intei:nazionale comu nista", Movimen to operaio e 
socialista, XVI, 2 -3, aprile-settembre 1970, pp , 99-162. 

2 Mémoires de fules Humbert-Droz. De Lénine a Staline. 1921-1931, Neuchatel, 1971 , 
p. 376. . 

3 Eodem loco, p_.. 391. 
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l' égard des theses présentées par Madátegui4 , "Stalinien de nationalitén, comme 
dit Humbert-DrozS, ce 6'Pierre" ou ce 6cPeters" pourrait bien etre. le communiste 

georgien Basso Lominadzé, qui avait succédé en 1926 a Voya Vuyovitch a la tete 
de l'Internationale des Jeunes et qui¡ mandé en Chine par Staline, y avait acquis 
une expérfonce directe d~ ce qu'Amauta allait désigner peu apres comme Hel 
Apra china, es decir el Kuomintang"6 . Quant a H1:1mbert~Droz lui-meme, il 
intervient sous le nom de "Luis" et c'est sous ce pseudonyme qu'il apparaft dans 

le compte-rendu de la conf érence 7 , 

Si, dans ses Mémoires, les pages que Humbert~Droz consacre a cette méme 

conférence de Bu~nos Aires ne contiennent aucune réforence a Mariátegui et aux 
problemes du Partí Socialiste du Pérou né le 7 octobre 1928 (mais, sur les autres 
mouvements, le texte ne fournit, en vérité, que des info1rmations extrémement 
fragmentaires), a trente c.inq ans de distance la lettre qu'il nous a adressée 
témoigne au contraire, chez l'ancien Hsecrétaire sud-américain" de l'I.C., une 
étonnante frafchetir de souvenirs: 

"Le Mariátegui ·sur lequel vous désirez avoir des renseignements est 
probablement le fondateur du Partí comnmniste du Pérou et qui a joué un role 
assez important dans ce partí avant d'en etre exclu, 11 avait fait parvenir a la 
Premiere Conférence des partís communistes de l' Amérique latine, qui eut lieu ~ 
Buenos Ayres en juin 1929, un rapport sur le mouvement communiste et la 
situatíon politique au Pérou, mais il n9était pas lui~meme présent a cette réunfon, 
11 est possible qu'il soit venu a Moscou avant ou apres cette réunion 1 pann: les 
nombreuses délégations de l'Amérique latine qui se sont n:.ndues au siege de 
l'In ternationale communiste dans les années vingt. Comme je n~ ai pas conservé fa 
correspondance officielle de cette période, je ne possede aucun document qui 
puisse me remétnorer les discussions éventu~Iles que j'aurais eues avec Mariátegui 

' et je ne me souvieris pas de l'avoir personnellement rencontré, 

"Je regrette d~ . .ne pouvoir vous renseigner davantage. Le rapport de 
Mariátegui a la Premiere conférence des partís·· communistes de. 1' Amérique 

4 Cf, ses interventions in S.S.A. de la I.C., El movimiento revolucionario futino 
americano. Versiones de la Primera conferencia comunista latino americana. Junio de 
1929, Buenos Ajr~s, sd [1929); en particulier, pp. 162-163 et 297··30L 

5 Mémoires de fules Humbert-Droz, p. 390. 

6 Amauta, no 31, Jur:i~9-Julio 1930, p. 74 . 
7 Mémoires de fules Humbert-Droz, p. 381. 
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latine a paru da~s le comptMendu officiel publié par _le secrétariat sud~amé.ri­

cain sous le titre El movimiento revolucionario latino~americano ". 
Il est de fait que Mariátegui n~a pu assiter a la conférence de Buenos Aires 

et s'y est fait représenter par une délégation conduite par Hugo Pesce ('&Saco") 

et Julio Portocarrero C6Zamora'~) , · Ceux~ci avaient pour .-mission, en particulier, 

d5'y présenter certains documents que lui~méme avait élaborés: une note de 

caractere autobíograph.ique et une mise au point sur l'histoire des luttes de classe 

au Pérou8 1 un '6Punto de vista anti-iri1perialista" 9 et, surtout; un rapport 

extremement foumi sur HEl problema de las iazas en América Latina' ~ , qui figure 

non seulement dans le compte-rendu officiel de la conférence) mais aussi, quant 

a son noya:u essentiel, dans deux au tres publications du Secrétariat sud-américain 

de llnternationale communiste 1º, ,, Effectivement) Mariátegui n!·a pu, non plus, 

se rendre a Moscou: "Mí mujer y mi hijo me impidieron llegar a Rusia", 

confieta-t-il a 'Enrique Espínoza le 10 Janvier 1927. Mais fallusion aux 

~'nombreuses délégations de l'Amérique latine" qui faisaient , a c~tte époque) le 

pélerinage de Moscou, éclaire toute la période: c'est ~nsi que, en marge du. 

Congres mondial des Amis de l'Unioh soviétique réuni a Moscou a l'occasion du 

dixieme: anniversaire de la révolution d10ctobre1 le 13 novembre 1927 J Staline 
s'entretient pendant six heures avec une délégation de quelques '680 ouvriers") 

panni lesquels des représentant5 de f Amérique latine 11 ; e~ est . ainsi que, peu 

apres, Julio Portocarrero participe au 1vo Congres de Vlnternatiomde Syndicale 

Rouge (Moscou;- 15~24 mars 1928) et en revient porteur d ~u_n rnessage de 

Lozovski aux "comunlstas aislados" du Pérou: rompez avec l' A.P,R/.\·; et 
ocuvrez a "constituir un P ,C. peruanon l 2 .,. , Il est de f ait, enfin, que Mariátegui 

n'a jamais r~ncontré Hpersonnellementn Humbert~Droz ni, ajouteronsnous, 
aucun des Hgrands" ---dirigeants ou éxécutants- de l'Internation,.ale coin muniste : 
a la différencé,, ptécisémen t , de la plupart de ses c,ontemporains - Recabarren, 

8 

9 

10 

l1 

12 

"A~~eced~ntes y ~e.&arroq~ de . la acción c,lasista'. ', aujourdhui_ in J osé Carlos 
·. Manategui,Ideologia y polttica, Luna, 1969, pp . 96"104, . · 

El movimiento revolucionario, ,., pp, 149·.l52;Ideologíay política, pp , 87 -·95 (ou le 
t e.xte comporte une lacune), . : ' 
"El problema de las razas en América lat ina" ( El m'ovimiento revolucionario . . , pp. 
263 -291) é~t r~pris'Rar tiellement .-sous la signature deMariátegui et sous le ~itre "El 
}!roblema m41gena - dans Ba10 la bandera de la CS.L.A, Resoluciones Y. 
ilocumentos ael Congr_eso constituyente tle la CS.L,A . Mayo 1929 Montevideo sa 
(1929], PP:,147-~~9: Comrile l'a signal.é Guillerm? Rouillón (Bio-Bi~li5'graft'a de josé 
Carlos Mariater i, L1m~, 19"63, ~· 161), une p~t1e de ce texte ava,it egaleinent paru 
dansEl Trabajador Latmo Americano (Montev1de.P), II, 19, lS·aout 1929, pp. 18u23, 
R uth fischer, Stalin and Gernian Communism, Cambridge (Mass. )1 1948, p. 586. 

Ricardo Martínez de la Torre, Apuntes para una interprétación marxista de histqria 
social cfel Perú. Tomo segundo, Lima, 1948, pp . 392-396. 
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Codovilla, Prestes, Mella, Ravines- qui eurent tous l'occasion de se frotter) un 
jour ou l'autre 9 au personnel de l'I C Et la remarque de Humbert~Droz apparaít 
ainsi emblématique : d'une certaine solitude 3 d~une certaine indépendance aussi, 
de Mariátegui a l'égard de l'LC,, de ses directives, de ses mots d'ordre. 

Et c'est IaJ sans doute 1 ce qui éclaire le mieux le raccourci qui) d'une seule 
et breve phrase, nbus peint Mariátegui, tel Bordiga ou Souvarine, Hfondateurn 1 

puis Hexclu"· du Partí Communiste , Si plausible soit~elle , f'hypothése est en effet, 
fotmellement a~ moins, insoutenable: ce n'est qu,e le 20 mai 1930 que 1 cédant 
aux injonctions du Conúté exécutif de l'I.C, et prenant acte enfin des décisions 
adoptées a Buenos Aires rannée précédente ., le Partido Socialista del Perú, 
désormais dirige par Ravines se transforme, comme le souhaitait '~Pierre '9 , en un 
"véritable Partí Communisten , et il ne saurait étre question 1 bien entendu, den 
exclure Mariátegui1 mort le 16 avril précédent sans s'étre explicitement prononcé 
sur cette "conversíon" , Mais, quant au fond, la formule combien elliptique de 

· Humbert~Droz investit et condense l'expérience de toute une période et restitue 
tout un com:plexe ; la cÓhferenc~ de Buenos Aires qui voit rinternationale 
communiste fermer ses portes ·au Partí de Mariátegui et l'inviter a se défaire et a 
se transformer 13, la longue période d~hésitations et de latence qui s'ensuit, les 
réticenses de Madátegui 9 son refus de se pronocer et, plus grave, de mettre en 
oeuvre les décisions de Buenos Aires 1 les résistances des plus proches; Martínez 
de la Torre en particulier; le coup de for<;e de Ravines et la consigne1 surtout, 
lancee par ce dernier; d~ ~'en finir avec leMariátegu.ismo ou tAmautismo') 14 , , , 

Ce sont 13.1 en effet, autant d'exclusions substantielles ou symboliques; sinon 
formelles, dont la presse communiste permet d'a.Hleurs de prendre la mesure. 
C' est ainsi1 par exempl~ , que les articles que L ~Humanité con sacre a la mort de 
Mariátegui ne soufflent mot du P,C du Pérou 'et se contentent de le présenter, 
non sans ambiguité 7 comme le créateur d'un 66parti révolutionnaire adherant a la 
IIIO Internationale" l 5 ou encore qu1 évoquant le coup d'Etat de Sánchez Cerro · 
du 24 aout 19301 l' organe de l'LS,R. aura ~ette formule cruelle: 66Les masses,' 

13 El m ovim .ien to revolucionario , , ., pp . 101-102, 162-163, 187-190, etc, 
14 Cité par Jesús Chavarria dans "John M, Baines, Revolution in Peru: Mariátegu i and 

the Myth (University of Alabama Press, 1972) 206 pp!', compte-rendu "critique dont 
il a bien voulu me confier une copie dactylographiée, 

15 "Un militant disparaft, , , J ,C, Mariátegui un des leaders du mouvement ouvrier au 
Pérou vient de mourir", L'Humanité, 27 avril 1930 , p , 3 , Le meme journal publie , le 
lendemain, un portrait de Mariátegui en premiere page, avec la légende suivante: "J.C, 
Mariátegui leader du mouvement ouvrier péruvien , qui a fondé le parti révolutio-. 
nnaire du Pérou adhérant a l'LC., et dont nous avons annoncé la mort, hier"-
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n 'ayant pas de parti, n' avaient pas pa.I-ticipé a l'insurrection contre Leguía" 16. 

Le deuxieme de ces témoignages est également constitué par une lettre) de 

Pierre Naville cette foisi quilm~a adrnssée le 15 juin 1965. Surréaliste; secrétaire 

et surtout confident de Trotski du temps ou ce demier se trouvait en exil a 
Prinkipo, Naville avait publié en 1926 un pamphlet, La Ré',;olution et les 
lntellectuels) qui avait amorcé sa rupture avec André Breton et le groupe 

surréaliste ~ f affaire a eté9 du reste, assez longuement évoquée par Mariát.egui l 7 

pour qu 9il ne faille pas y revenir icL ,; , Co~dirncteur) avec Marcel Fouráer) de 
fancienne revue de Barbusse 9 Clarté, N avme av¡¡Jt faH de celleét sou§ le titre de 
la lutte de classes, la ~ 6revue théori.que"' de l' 6~opposJtion communisten 

dºinspiration trotskiste, 11 avait également participé a la creation de l"hebdoma~ 

daire trotskiste La V érité et a la fondation de la 6 ~Ligue communiste"3
, premiere 

organisation du trotskisme franyais (1929), , . Vitinéraire, la personnaHté et le 

prestige intellectuel de fauteur du Nouveau Léviathan 18 suffiraient ainsi a 
attester fimportance du témoignage qu' il a bien voulu m)adresser et dont je le 

remercie ici publiquement, Mais ce serait méconnaftre, je crois, la place 
qu, occupent le surréalisme et la 6 scrise Navillen dans les préoccupations de 

Mariátegui, la fonction que ce demier assigne a Clarté et a La lutte de classes 
dans la 66défense du marxisme,\ le role> enfin~ que jouent les deux revues dans sa 
rupture avec f'Apra , Mais aussi ce serait oublier, et la chose n~est pas 
qu,anecd~tique) que les revues de Naville sont un des rares lieux d9Europe ou 

I9activité politique de Mariáteguí suscite, en son temps; quelque écho, 

Si l'on excepte les compteHendus consacrés a la publication des Siete 
ensayos 1 9 9 la presse frarn;aise ~st? en eff ect, assez avare en informations sur 
Mariátegui et son groupe et il faut attendre le '"complot communiste~~ de 1927 

pour voir mentionner Amauta dans le Bulletin périodique de la presse 
sud-américairte, qui reprend ici certains articles de Comercio et de Dia -
(Montevideo)20, et, ce qui est plus significatif, dans fHumánitJ 2l, L'attention 

16 

17 

18 
19 

20 

21 

Orestei "L'offensive du prolétariat péruvien", L'In ternationale Syndicale Rouge, no 
10, 15 mai 1931 , pp , 422-426, C'est moi qui soulifil):e, 
Cf, "El grupo suprarrealista y Clarté" et, surtout, " El balance del suprarrealismo" , in 
José Car1os Mariategui, El Artista y la Epoca, Lima, 1959, pp , 42-,52 (ou le nom de 
Naville est, malheureusement, mal orthographié). . 
Pierre Naville Le Nouveau Léviathan, 6 voL , Paris 1967-1974, 
Outre les informations fournies par Guillermo llouillón dans sa Bio-Bibliografúi, 
citons ici Francisco Contreras, "Lettres hispano-américaines, L'esprit colonial et le 
désarroi continental", Mercure de France, 440 année, tome CCXLI, no 830, 15 
janvier 1933, pp. 486-492. 
"f érou. La menace communiste et le probleme indigéne", Bulletin périodique de la 
presse sud-américaine, no 133, 8-9 aoUt 1927, pp , 5-6., · 
"Arrestation de communistes au Pérou et menaces de répressions scélérates", 
L'Humanité, 15juin 1927,p. 3, 

241 



qui se fait jour dans Clarté, puis dans La. lutte de classes, apparaft au contraire 
plus soutenue. C'est d'abord, dans Clarte, le 15 aoüt 1927, dans la rubrique "Les 
Revues", une présentation d'Amauta: "Revue de culture et de documentatíon 
révolutionnaire. Orientée sur les anciennes civilisations américaines, défendant le 
programme marxiste, et, au premier plan, la lutte antHmpérialiste en Amerique 
du Sud, par les masses" . Suit un résumé du somrñaire du ·nO·; 9 qui signale, entre 
autre, l'article de Haya de la Torre, "Sobre el papel de las clases medias en la 
lucha por la independencia económica de América Latina" 22. C1est ensuite, un 
an plus tard, toujours dans la meme f1!brique, mais cette fois da.ns La lutte de 
classes, un texte beaucoup plus critique: 

"AMAUTA (Lima, Pérou),- Apres une suspension la revue a repris 
sa parution mensuelle, La revue paraft un peu assagie, planant au 
dessus de la cause prolétarienne et se confinant dans la culture 
intellectuelle, ce qui est moins dangereux que de défendre l'indigé­
nat, comme elle le faisait auparavant d'une maniere assez vigoureuse . 
Ríen sur la répression du mouvement communaliste qui fit plusieurs 
centaines de victimes en Bolivie. De la Httérature, des notes d'art, 
une campagne tres imprégnée de nationalisme contre l'envahisseur 
yankee . · La revue est intéressante pour suivre le mouvement 
intellectuel des pays d'Amérique du Sud et Centrale, mais trop 
superficielle pour constituer un apport a 1' étude des mouvements 
révolutionnaires qui se développent en profondeuc Sous ce rapport 
une petite feuille qui se publiait a La Paz (Bolivie), Le Drapeau 
R ouge [Bandera roja, organo de la Federacion del Trabajo de la 
Paz,- R.P ], était d'un plus grand intéret . Plus frustre, moins 
édulcorée, elle apportait des documents de valeur, Sans doute a-t-elle 
aussi disparo sous la féroce répression qui eut Heu il y a quelques 
mois"23 . 

Et c'est enfin,. · tóujo.urs dans La lutte de classes, en février 1929,, une 
information non moins significative: parmi les "Hvres reyus au bureau de la 
revue", on trouve en effet cités (et les ti tres, notons~le, sont traduits en franyais) 
"Sept essais sur la réalité péruvienne, par J. Mariátegui (Ed. Amauta, Lima)" et 
"Le mouvement ouvrier en 1919, par Martínez de la Torre (Ed. Amauta, 
Lima)" 24. C'est dire que Mariátegui savait pouvoir compter ici sur des lecteurs 
attentifs. Mais écoutons le témoignage de Naville. , . 

" .. . Je n'ai pas conservé (ou plutót j'ai perdu) les documents du te.mps ou 
22 " Les Revues", Oarté, 6° année ; nouvelle série , no 12, 15 aoii t 1927, p. 373, 
23 "Les Revues" , La lutte de classes, 10 année, no 5, juillet 1928., p. 152. 
24 "Livres re~s au bureau de la revue", La lut te de classes, 20 année , no 8, février 

1929, p. 248. 
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fai connu Mariátegui, par correspondanceº [, . . ] Voici ce dont je me souviens; 

sans avoir fait de recherches, C est súrement par l'intermédiaire de Ckirté 

(nouvelle série1 que f éditais avec M. Fourrier) que je suis entré en contact ave e 
Mariátegui: nous avions, en 1926, un reseau d' abonnés de fancienne Clarté 
(Barbusse) dans de nombreux pays, et notamrnent en Amérique du Sud, surtout 
des intellectuels, 11 devait s'y trouver des gens du Pérou, peut·etre directement 
MariáteguL J'écrivais aux uns et aux autres, J'ai re~u alors (printemps 27 [recte: 
1929,- R,P]) le livre 7 ensayos,., avec une longue dédicace de Mariategui Ge 
fai perdu), et d'autres livres (Valcárcel, Tempestad sobre los Andes, que j'ai 

encore, je crois), VA.P,R.k m'interessait; c'est fépoque ou l'on a pleinement 

compris l'importance de l'Asie, Amérique ~ine etc, . . dans le mouvement 
intemationaL J'ai du échanger quelques lettres (dont je n'ai plus copie), [ . .. ] Je 

pense que les oppositionnels de l' époque, notamment a travers r étude des 
problemes chinois, ont influé sur MariáteguL [--_, ~ ] J' ai du entendre parler, vers 

1929, de l' exclusion de Mariátegui Mais a cette époque mon atten tion était un 

peu resserrée sur la France et nos problemes d~ organisation. , ." 

La "question chinoiseª; je I3ai déjá noté ailleurs25 , constitue effectivement 

un moment essentiel du processus qui, chez Mariátegui et ses camarades, 

débouche sur la rupture -théorique et pratique- avec le populisme et 

l'antHmpérialisme générique du 46Kuomintang latino=américain"º Que, dans cette 

évolution, les theses de l'opposition de gaur.he et singulíere:ment les articles de 

Marcel Fourrier et de Juan Andrade26, occupeni une position stratégique ne 

saurait étonner: dans cette stratégie plus large qui a nom HDéfense du 

matxisme" , éiart¿ et La hme de classes constituent, pour Maríátegui, une. 

référence de rigueur et le remarquable est plutót qu'a la veille de fonder un Parti 

qui voudra se réclamer de la mo Intemationale, il n'hésite pas a placer sur le 

meme plan les deux revues trotskistes et le trés officiel organe théorique du 

Komintern, Unter dem Banner des Marxismus 27 , C'est la, en effet; le type meme 

d' ambiguité qui conditionne, illustre et éclaire les rapports entre Mariátegui et 
l'Internationale communiste. 
25 

26 

27 

J ~sé Carlos ~ariátegui, Sette saggi sulla realta peruviana e altri scrítti politíci. A cura 
d1 Robert Pans, Turin, 1972, pp. LXVII-LXIX, 
Marcel Fourrier, ''Panoram~, de .la rev_o11;1cÍÓn china", Amauta, no 8, abril 1927, p . 
3·-8 Y 40; Juan Andra~e, _ El unpenalismo y la lucha de los pueblos colonialesr,, 
Amaut~,, n° ~s.,,mayo-Jumo 1928, pp, 32-35 et, du meme, "El nuevo curso de la 
revoluc1on chma , Amauta, no 17, setiembre 1928, pp. 21-31. 
Cf, "La filosofía moderna y el marxismo" , texte paro dans Variedades Ie 22 
septembre 192.8, ~José Carlos Mariátegui, Defensa del marxismo, Lima, 1964, pp. 
35-42 et, partlcuherement, p. 39, Le P.S.P", rappelons-le sera- fondé le 7 octobre 
1928. . ' 
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ANNEXE 

Arrestation de communistes au Péi'ou et menaces de répressions scélérates* 
La divulgation par le Foreign Office -- policier du. monde- des adresses de 

militants communistes sud0 américains a entrafné des persecutions dans plusieurs 
Etats: en Bolivie, en Argent:ine 1 au Chili, au Pérou-

A Lima1 la police a envahi hier les locaux d1une société d'etudes politiques 
ou se trouvaient réunis des ouvriers et des étudiants de fUnlversité , Les membres 
les plus en vue du Partí communiste ainsi que les rédacteurs de la revue 
L ?Amauta [ sic ] ont été an etés a la suite de cette opération de police; et inculpés 
de complot contre la Súreté de rEtat, 

Le gouvernement péruvíen, présidé par M, Auguste Teguia [sic] fasciste 
notoire et homme de paille de Wall Street 1 fait dire qu'il s'apprete a "~sévir avec 
une extreme rigue1Ír contre les propagandistes de toutes les théories subversives"., 

Un militant disparaít. , , J, ,-- C. Maridtegui un des leaders du mouvement 
ouvrier au Pérou vient de mourir** 
Une breve nouvelle arrivée dú Pérou vient de nous apprendre la mort de 

notre camarade José Carlos MariáteguL 
Le mouvement communiste du Pérou et de r Amelique latine perd son plus 

grand animateur. 
Ecrivain distingué; Mariátegui fut le premier intellectuel révolutionnaire de 

l' Amérique latine qui y introduisit la doctrine marxiste, Fondateur et directeur 
de la revue Amauta, il mena une campagne vigoureuse contre les détracteurs de 
la doctrine ma1xiste et contre finvasion des impérialismes, Emprisonné par la 
dictature de M, Leguia) un des plus ignorants laquais de fimpérialisme yankee, il 
fut mis en liberté grace a Fintervention des masses ouvriéres et des étudiants du 
Pérou .. 

Il fonda ensuite le journal ouvrier Labor? dans lequel il mena une 
campagne d'agitation parmi les milieux prolétariens du Pérou. Ce joumal genait 
les intérets des impérialismes et leur agent, le président Leguia) s'empressa sous 

· Ieurs ordres a monter de toutes pieces un complot communiste afin d'interdire le 
journal et emprisonner des ouvriers. 

* 
** 
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Avec les ouvriers du Pérou, Matiátegui créa le parti révolutionnaire 

L'Humanité, 15 juin 1927, p . 3, 
L'Huamanité, 27 avril 1930, p, 3, 



adhérant a la mo Internationale et fit adopter, pour la campagne anti~impéria· 

liste,, les theses du 6º congres de l'Internationale communiste pour les pays 
semi-coloniaux, 

C'est ainsi que, depuis un an, nos camarades du Pérou menent une 
vigoureuse campagne contre la démagogie petite bourgeoise des 6'caudillos'" 
pseduo-révolutionnaires qui combattent la dictature pour leur profit personnel, 

Le mouvement communíste du 'J,>érou ne- faiblira pas avec la mort de 
MariateguL 

Soutenue par les larges masses travailleuses exploitées par les impérialistes 
et leurs alliés les gros propriétaires fonciers, l'avant~garde communiste s'appréte a 
halayer tous les confusionnismes démagogiques et a placer le mouvement 
libérateur des classes exploitées sous le drapeau 'de la mo Intematiopale . 
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